
Vingt-et-unième dimanche du Temps Ordinaire 2023 — Être reconnu par Dieu 
 
« Tu es le Christ. – Tu es Pierre ». C’est un beau dialogue que nous rapporte aujourd’hui l’Évangile 
de saint Matthieu : un dialogue entre Jésus et Simon, fils de Yonas, où chacun reconnaît qui est l’autre. 
Jésus reconnaît en Simon celui auquel Il a donné le nom de “Pierre”, et donné aussi la mission d’être 
le fondement de son Église ; et Pierre reconnaît en Jésus le Messie, le Fils de Dieu, le Sauveur que le 
monde attendait. Dans cet échange, les deux paroles sont importantes : ce n’est pas Pierre qui parle 
de sa propre initiative, et ce n’est pas non plus Jésus qui donne une mission à Pierre sans que Pierre 
ait d’abord exprimé sa foi. Et ce dialogue est surtout un dialogue de confiance : Pierre a foi (c’est-à-
dire confiance) en Jésus, et Jésus fait confiance à Pierre pour bâtir l’Église. 
 
L’initiative de Jésus réside dans la question qu’Il pose à ses disciples. Qui suis-je ? « Qui est le Fils 
de l’homme selon les gens ? » C’est la question centrale qui est sans cesse posée à notre foi ; et il 
nous faut nous confronter à cette demande. Qui est effectivement ce Jésus qui a vécu, selon les 
historiens, il y a deux mille ans en Galilée ? Si l’on demande à nos contemporains (comme le font 
parfois les jeunes de l’aumônerie en « micro-trottoir »), on est souvent surpris par les réponses : elles 
ne sont pas si lointaines des réponses obtenues par les disciples de Jésus ! « Jésus est l’un des 
prophètes… Il était un homme sage, un homme plein de bonté, un prophète… quelqu’un qui a marqué 
son époque… » 
Avec les questions sur Jésus, nous devons aussi nous demander qui est Dieu pour nous : car si Jésus 
n’est qu’un prophète ou un sage, ce n’est pas cela qui donne la foi. Nous pouvons penser qu’il y a un 
Dieu quelque part, qu’Il est sage et bon, qu’Il a peut-être envoyé des prophètes pour parler en son 
Nom ; mais qu’est-ce que cela change pour notre existence, pour notre conception de la vie et de la 
mort ? À quoi bon croire, si Dieu reste lointain et énigmatique ? Il ne s’agit pas de foi, mais de ce 
qu’on appelle le « déisme ». Nos contemporains n’ont “rien contre” la foi (et la religion), mais elle 
n’est pas attirante : elle ne fait que rajouter des contraintes – ou une vague espérance. 
 

C’est pourquoi il faut bien méditer sur la réponse de Pierre, qui ne lui a pas été révélée par « la chair 
et le sang » comme dit Jésus – c’est-à-dire par une sagesse humaine –, mais par le Père. Dans cette 
petite phrase, il y a beaucoup ! « Tu es le Christ [c’est-à-dire le Messie], le Fils du Dieu vivant » : 
c’est d’abord une ébauche de profession de foi en la Trinité de Dieu. Dieu n’est pas solitaire, Il est 
une relation d’Amour entre le Père et le Fils, dans l’Esprit. Cet homme Jésus n’est pas un simple 
prophète, mais Il nous révèle qui est Dieu par son existence de Fils. Dieu ne s’est pas résigné au péché 
de l’homme, à son refus de la Vie éternelle : Il a envoyé son Fils, le Sauveur, le Messie, par Amour 
pour nous. La relation d’Amour entre le Père et le Fils se prolonge dans l’Amour de Dieu pour nous ; 
notre vocation est d’entrer par Jésus, dans l’Amour du Père et la communion de l’Esprit saint. 
La réponse de Jésus, à son tour, est très riche ! Il ne fait pas que confier à Pierre une responsabilité 
particulière : Il nous donne l’Église comme famille, comme chemin vers le Royaume des cieux. Et 
dans cette Église, qui repose sur la foi de Pierre, nous ne serons jamais seuls : la multitude des Saints 
nous entoure. 
 

C’est donc cela notre foi, celle que proclament les Apôtres : non pas une connaissance lointaine, 
solitaire, d’un Dieu caché, mais une relation avec Dieu, une relation avec les frères, l’entrée dans la 
famille des ressuscités et l’action de la Grâce de Dieu. Être chrétien n’est pas une opinion ou une 
curiosité : être chrétien consiste à connaître le Dieu d’Amour, à se laisser aimer par Lui, et à laisser 
rejaillir cet Amour dans nos relations avec les autres. La communion entre le Père, le Fils, le Saint-
Esprit, se diffuse dans notre manière de vivre avec nos frères, dans notre communion fraternelle. 
Notre vie prend tout son sens seulement si nous connaissons Dieu, si nous vivons avec Lui, en Lui, 
et si nous reconnaissons en Jésus Celui qui est envoyé pour nous sauver. 
 

Comme Pierre, nous sommes appelés à redire sans cesse à Jésus : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant ! ». Par cette profession de foi, nous prenons conscience d’être nous-mêmes vivants comme le 
Dieu vivant, car nous sommes ressuscités avec Jésus. Dieu n’est plus le “grand inconnu” ! De la 
même manière qu’Il a reconnu Pierre, qu’Il nous reconnaît comme ses enfants, nous pouvons Le 
reconnaître comme notre Père, notre Dieu, reconnaître Jésus comme notre Sauveur ; et reconnaître 
tout homme comme un frère, aimé de Dieu et signe de son Amour. 


